
Colloque pastoral sur le Salut

Un seul sauveur

Fiche Dogmatique n°3

Il s’agit de revenir à l’unique sauveur, dans un monde où tous les chemins 
semblent identiques. L’objectivité du salut comme fait, et comme contenu, 
comme enseignement doit conduire à reconnaitre l’unique sauveur. 
Qui est donc le sauveur ?



Textes
Ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, afin 
qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 
Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car 
Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas 
pour juger le monde, mais pour que, par lui, le 
monde soit sauvé. Celui qui croit en lui échappe 
au Jugement ; celui qui ne croit pas est déjà jugé, 
du fait qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de 
Dieu. 

Jn 3,14-18

Sans moi, vous ne pouvez rien faire.
Jn 15,5

Ce Jésus est la pierre méprisée de vous, les bâ-
tisseurs, mais devenue la pierre d’angle. En nul 
autre que lui, il n’y a de salut, car, sous le ciel, 
aucun autre nom n’est donné aux hommes, qui 
puisse nous sauver. 

Ac 4,11-12

Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus 
Christ ! Il nous a bénis et comblés des bénédic-
tions de l’Esprit, au ciel, dans le Christ. Il nous 
a choisis, dans le Christ, avant la fondation du 
monde, pour que nous soyons saints, immaculés 
devant lui, dans l’amour. Il nous a prédestinés à 
être, pour lui, des fils adoptifs par Jésus, le Christ. 
Ainsi l’a voulu sa bonté, à la louange de gloire 
de sa grâce, la grâce qu’il nous donne dans le 
Fils bien-aimé. En lui, par son sang, nous avons 
la rédemption, le pardon de nos fautes. C’est 
la richesse de la grâce que Dieu a fait déborder 
jusqu’à nous en toute sagesse et intelligence. Il 
nous dévoile ainsi le mystère de sa volonté, selon 
que sa bonté l’avait prévu dans le Christ : pour 
mener les temps à leur plénitude, récapituler 
toutes choses dans le Christ, celles du ciel et celles 
de la terre. 

Ep 1,3-10

Tous les hommes ont péché, ils sont privés de la 
gloire de Dieu, et lui, gratuitement, les fait devenir 

Questions
« Récapituler toutes choses dans la Christ ».  
Comment comprendre ça ?

« Le Christ Rédempteur révèle pleinement l’homme à lui-même. » 
L’homme révélé à lui-même, est-ce là le salut ?

L’homme incompréhensible à lui-même, 
est-ce la porte d’accès au salut ?

justes par sa grâce, en vertu de la rédemption ac-
complie dans le Christ Jésus. Car le projet de Dieu 
était que le Christ soit instrument de pardon, en 
son sang, par le moyen de la foi. 

Rm 3,23-25

L’homme ne peut vivre sans amour. Il demeure 
pour lui-même un être incompréhensible, sa vie 
est privée de sens s’il ne reçoit pas la révélation de 
l’amour, s’il ne rencontre pas l’amour, s’il n’en fait 
pas l’expérience et s’il ne le fait pas sien, s’il n’y 
participe pas fortement. C’est pourquoi, comme 
on l’a déjà dit, le Christ Rédempteur révèle plei-
nement l’homme à lui-même. Telle est, si l’on 
peut s’exprimer ainsi, la dimension humaine du 
mystère de la Rédemption. Dans cette dimension, 
l’homme retrouve la grandeur, la dignité et la va-
leur propre de son humanité. Dans le mystère de 
la Rédemption, l’homme se trouve de nouveau « 
confirmé » et il est en quelque sorte créé de nou-
veau. Il est créé de nouveau ! « Il n’y a plus ni Juif 
ni Grec; il n’y a plus ni esclave ni homme libre; 
il n’y a plus ni homme ni femme, car vous ne 
faites plus qu’un dans le Christ Jésus » L’homme 
qui veut se comprendre lui-même jusqu’au fond 
ne doit pas se contenter pour son être propre de 
critères et de mesures qui seraient immédiats, 
partiaux, souvent superficiels et même seulement 
apparents; mais il doit, avec ses inquiétudes, ses 
incertitudes et même avec sa faiblesse et son pé-
ché, avec sa vie et sa mort, s’approcher du Christ. 
Il doit, pour ainsi dire, entrer dans le Christ avec 
tout son être, il doit « s’approprier » et assimiler 
toute la réalité de l’Incarnation et de la Rédemp-
tion pour se retrouver soi-même. S’il laisse ce pro-
cessus se réaliser profondément en lui, il produit 
alors des fruits non seulement d’adoration envers 
Dieu, mais aussi de profond émerveillement pour 
soi-même. Quelle valeur doit avoir l’homme aux 
yeux du Créateur s’il «a mérité d’avoir un tel et un 
si grand Rédempteur» , si « Dieu a donné son Fils 
» afin que lui, l’homme, « ne se perde pas, mais 
qu’il ait la vie éternelle ».

Jean-Paul II, Redemptor hominis, 10


